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LA LEGENDE DE SAINT
SEZNY

Saint Sezny était un bon saint q ii
comme saint Elli %M prêchait la foi
aux Bretons an Bretagre. C'était un
homme prédestind. Pendant qu'elle
était enceinte de lui, sa mère avait
fait ce rêvo qu'elle portait an son
sein... une étoile...

En arrivant d'Hibernie, en 1 reta-
gne, saint Sezny se trouva avoir
grand unf et aussi grand faim. Saint
Sezny était coniant. Il frappa à la
portn du plas riche habitant du bourg
en K'îrnie où il se trouvait, et lui de-
nian-la ue place à sa table.

-L'liure du repas est passée, dit
le riclil.

-ist i heure du repos 1 lit Sczny
qui voulait du moins être logé.

-Ele ,st arrivée pour moi, ré-
pondit l'autre Je vais me coucher.
Vou?,, faites-en autant. La terre est
gi anide.

Et il ferma sa porte au nez du
saiut. Saint Sezny no s'en fâcha pas
Il prit bien vice bun parti et se mit à
tie bâtir uu chapelle ; Ca travail lui
ouûta d'autant moins que les pierres
venaient delUs-mêmes se poser les
autres et former des murailles-habi-
tude qu'elles ont perdue.

Quand saint Sezny eut fini -et
qu'a se vit proprttair-il prit son
manteau et le jeta dans un champ qui
était t champ du mauvais riche.
Puis, le jour venu, il frappa de nou-
veau à la porte inhospitalière.

-U est encore un men:iaut, fit
l'autre. Q.ie me voulkz-vous ? Je vous
ai dit du passer votre chemin...

-Je ne viens rien vous demander
dit saint Oezuy, rien qu'une grâce.
celle do moisuonner votre blé jaune
et mar, .alia que je reprenne mou
]manteau que j ai jeté dans votre
champ Cette nuit.

.lais l'autre hausa brusquement
les épaules. 1 il.

-Couper mon bte! Faire la mnois-
son I Nous sommes aux mois d'hiver
et vous voyez des épis hauts et mûrs
par les champs ? Vous êtes fou, mon
uunlommi.

-Suvus.moi donc, dit saint Sez-
ny ; et il montra au nauvais riche
sun champ devenu jaune, et ses b.da
ondoyants au vent, avec de jolis co-

quettuots et di utids d'alouettes, à
1 heure de la neige...

Le propriétaire ébahi se convertit
à la lui nouvelle. Aux hiomtues du
fait, montrî des faits. Autrenent,
Cuiiitl ils méprieut u.i piruiuers de
l'i'léc.

Ue fut là lo début de saint Sezuy.
t'lus tard, devenu côlobre, il ne pou-
vaIt pasaur daus une bourgadc sans
que la fulite baisât le bas dtia u robe,
et le eatuat du suo cils du juie. J3rtf,
il lit tant pour bou Seigueur et àlai-
tru, que iesus lui apparut et lui an-
nonpa qu'il était durenavant,là haut,
ulaso commu baint parmi leu saints.

-E vois ta chance, SLzny, dit
Jésus, tu seras clans l'avenir lu pa-
tron des fenm»es i

-Ah i mon Dieu, répondit raint
Sezny, eifaré, que dites-vous là? dei-

gueur, deigneur, fit-il en priisant, ne
p[ouvuz-vouo lae donner une moius
tourde charge? Patron des femmes,
non Dieu 1 iviais vous niuordonntz du
veiller sur ce qu'il y a de pire au
inonde. hélas, totit l'an durant, je
u-cuteudra' que plaintes et réOrimina.
tiens, application pour une collerettu
neuve, lamentations pour un mari
bossu, oraisons pour au amant blond
ou brun. Ah 1 Jesus, mon duignour,
accordez-moi de n'ôtre pas le patron
tics femmes I

.i notait pas galant, le bieulicu-
kôux. Jésus entendit ma prière, il fit
droit a sa demande, et savez-vous ce
que le saint chutoit ' Itufauaut les
lemmes, IL chuisît tes chiens.

Avec quelques buuteilles d'Aimers de
Iluublon, vous pouvez rendre la santé à
votre pauvre épuuse alitée, à votre sa:ur
malaute, à votre mere, à votre Lille souf:
trantes. Les laisserez-vous languir ainsi
tians la douleur, quantd vous polve; les
puérir itvec tant go façlité 1
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Bonsoir maman!
Cette délicieuse romance, dont les

paroles françaises sont dues à la plu-
ue du regretté Blain de St-Aubin, a
ou tant de succès lorsqu'elle a été pu-
blide dans l'Albumr 3husical en août
dernier, que les propriétaires de ce
journal ont bien voulu en faire un ti-
.cage spécial.

Cette romance gravée sur pierre
et imprimée sur papier do luxe sa
trouve maintenant dans la collcetion,
de la MU SIQ UE OUPUULAIRItE et
nos amateurs peuvent se la procurer
a 10 cents l'txemplaire.

S'adresser aux bureaux de l'Albu,,î
.Musical au No. S de la rue Ste Thé-

rse, et chez les marchands du muni-
lue du pays.

Parmi les restaurants les .plus en
vogue de Montréal, so trouve sans
contredit celui de MN1. E. L. Ethiier.
Un y trouve toujours les hluitres les
plus fraiches, les vins les plus déli-
cats et les milleurs Cigares. ). plus,
il n'est pas dans tout Montréal un
endroit semblable pour prendre un
lunch chaud ou froid. Qu'on ne l'ou-
blic pas et qu'on se donne la peine
d'aller faire une visite à M. Ethier.
Ce restaurant est situé on face de
* ,lHêtoi-de-Ville au No. 19 do la rue
Gosford.

,,4a'c. l'crPdant la pro.:e.,siun qtu a faite mar-
và di dernier un I c Iuiiiienir du mnarqais de Ljr-

tue et de sa royale épouse, on a surtout ail.
D14; TfI A cmiré le superbe manteau en fourrure que

portait la pnnîeasse LaItue.

Pif 1 Pat, ! Couplets tirés de la "Fille du tambour mnaj or.

Nous cou - rons tous a- près la gloi - re, Et nous sommes bourrus,a- ga - cés, Car nous ne

trou - vons que dé-boires,Tantôt bat - tus, tan-tôt m'na-cés. Le lé - gis - la - tcur i - ras - ci - ble

Vio - le la loi tout le pre - mier, Il est mal cox-mode au pos- si - ble, Quand d'hi

boxe il est cou- tu-maier, Quand d'la boxe il est coutumier. Pif 1 paf 1 plein d'ardeur guerri - è re,

PifI par: d'un bras vi gourcuz, Pif 1 pnf coups d'ped au dcrrièrc,pif paf ça d'vient dai- gc raî11

S'n'fait pas bou, dans notre ville,
ILkuser un boxeur éprouvé

Qui d'la fpon la moins civile
Jit qu'vot' récit est controuv6.
Archambatuit qu'la fureur enflamae
d acaiure a taper sur Monier
Les journaux lui font d'ta rée'i'nic,
ML l'font passer pour chicanier (bis

Pif I paf 1 plein d'ardeur guerrière
Pif 1 paf 1 ou le dit hargueux,
.if 1 paf ! à coup d'pied au derrière.
lif I.paf 1 il devient fougueux.

Ces deux lutteurs font des merveilles
. s se sont étriuidà l'an drnier
Lorsqu'Arohamb.ult par les oreilles
saisit le paisible Monier
Un s'était fait d'amers reproches
Ou s'était traité do gueusard
On échaugea quelques taloches
Archanubautt brisa son rifgrd (bis)

Pif I paf 1 à coup d'pied au derrière
Pif 1 paf I ou avadt mort-gueux,
l'if 1 paf I plain d'ardeur guerrière
Pif I paf 1 on s'poch' les deux eux,

On prétond que la s'main' dernière
Le combat, ayant recommencé
Se termina d'une aut' manière
Et qu'Archanibault ftt terrassé
.11 lit d'abord le diab!e à quatre
.Deux fuis à la charge il revint
Mais l'autre achevait de le battre
Lur.Ique la police interviat bis)

Pif ! pafr' plein d'ardeur guerrière,
Pif ! paf I on s'amuse un pau
Pif ! paf 1 à coup d'pied au derrière.
Pif ! paf 1 quel j»li p'tit jeu I

Chacun réclanie la victoiîe
Et les amis des deux comibatta-its
Racontent chacun leur histoire,
Les deux partis semblent contenta
Archambault survit au carnage,
Monier se porte on ne peut mieux
Cet exlocie à l'avantage
De les rendre plus vigaareux ( bis)

Pif ! paf 1 plein d'ardeur guerrière,
Pif I paf I en avant morbleu•
lif 1 pat i à coup d'piéd au derrière.

Fif 1 paf1 Qa'on se broue un peul

Nous ne surprendruns personnc en di.
sant que ce anteau avait été acheté la
veille par le marquis de Lorne lui-méme,
chez MM. Derome â Ldrançois au No.
614 de lac Ste Catherine.

La Consomption Quérie.
L'i vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

isslIonnaire des Indes urienîtales la foimu
l: d'un remède siiplc et végétal pour At

guérisonl rapide et permaanieme de la CUI-
sumuption, la Bronchnte, lu Catarrhe, l'Asth-
nie et toutes les AiTections dc Pouumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement lia
JJbijté Nerveuse et toutes les Mlaiadics
Nerveuses aprsavuir upruivé ses iciai-
quables efTets curatifs dans de iierihhis d
ens, trouve que c'est soun devoir de le fiie
cunnlîaitre aux malades. Poussé par le iéCir
de soulager les sutlfrnies dle i·litieiîiiu
j'cverr3i gratis à ceux qui le déàirentl, cctre
recette en aileimand, I rançais ot Anglti,
avec instructiuns pour la prépIarer et 'cmi-
yVI. Expédiê par la poste >i u adreisu avec
in timbre umoillant ce journal, W. A. Nu.
%L, 149 /u'Wa>i Bl/ek, Rdcha/cr, . 1,

VilEDT .DE PARAîTRE

La Lyre Française
s..u, eau rewcuciL de.

iollaîllct, Extrait d opéir,
Chan~onnettes, etc., et,

Avec i1Iusique!
PRIX : 25 ots.

Eu vente citez tous les librairea ut.
aux bureaux du UAaIJ.

Envoyez un timbre pour Ics cata.

A PEtoie d'Or
685prue Sted-athrine 685

Entîre les rites ChIristop/hc
et eaint-André.

L.iaii .1luiat & Cic.. U,.1 v
mcut connue au public acheteur par li v.rctçe, ,
bon guûilt tle uas prix de seb marchaudisai., a 1
plaisir d'annuoncer à &cs siunibreuscs pri lue ..
boi absorimlicui de iiuux.vitues pour iautuuuucau iraîîd complet.

nue auira spécialcment l'attention des achetew
bur les u.aerc uru.su Deparateant qui t.
Jisteiem fait sa renornue . uetiu des Mreuragt,
uciui dis cua pUrf Doaist . Ausas la fu.
deb personnes qui bc pressenit taus les jours ;.
abords de de sus vitraucs ne se &absent pa ii'ad,
rcr l'elégance, Je buin gut ci tes furumes graciu.
dc leurn id<i,e<a<u. ci <toigu rea pour J>ian,
et Densoiuctes; russi bita que la rieese
acurs .I'lailns, les nuances si variées de l...
Ruban, ct de leurs Utalritureact la beatiî
leurs .leNPM, 0,ne,a, cia., clc.

Lcs amcs serocs toujours certames de II.t
dcs Madistc.s très habies, qui les reccvruan
couroaslie et cécueros leurs couimandc i.-.
toute Latention et la duigence pastte.

une Visit est respectueusemuet soilitic,

M. Monat & V. acqerront


